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Lieux majeurs de toutes les accumulations matérielles, sociales 

et économiques, les villes sont au cœur de la question des chan-

gements climatiques. Leur avenir dépendra de notre capacité 

à inventer des espaces urbains habitables, justes et résilients. 

Les auteurs font ici le pari d’une action collective capable de 

transformer les menaces en force constructrice, de maîtriser 

la vulnérabilité des espaces urbanisés tout en renforçant leur 

résilience. Pour ce faire, il faut comprendre les formes et les 

structures de la ville contemporaine, afin d’orienter les poli-

tiques et la planification territoriale.

Ce livre offre un recueil des connaissances les plus récentes 

sur l’adaptation des villes aux changements climatiques et 

rassemble les réflexions de professeurs-chercheurs et de pro-

fessionnels non seulement du Québec mais aussi de France, 

de Suisse, des États-Unis et du Brésil. Les auteurs y analysent 

avec acuité certaines des controverses les plus pressantes sur le 

climat, sujet épineux et source de grandes préoccupations dans 

la population.

Isabelle Thomas est professeure titulaire à l’École d’urbanisme et d’architec-
ture du paysage de l’Université de Montréal. 

Économiste et géographe, Antonio Da Cunha est professeur à la Faculté des 
géosciences et de l’environnement de l’Université de Lausanne.
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Avant-propos 

Franck Scherrer

Cet ouvrage vient à point nommé dans le débat scientifique et profes-
sionnel sur l’action collective à mener pour s’adapter aux changements 
climatiques, en mettant l’accent sur les villes à la fois comme milieu et 
comme échelle d’action. Comme bien des discours le rappellent, les villes 
sont considérées comme les principales « responsables » de la contribution 
anthropique aux changements climatiques, notamment par la concen-
tration démographique et économique qu’elles représentent sur la planète. 
Ce livre permet de découvrir combien les villes concentrent également 
les vulnérabilités sociales, économiques et environnementales face aux 
risques induits par ces changements. 

Peut-être la ville ne mérite-t-elle totalement « ni cet excès d’honneur 
ni cette indignité », pour reprendre le vers de Jean Racine. La concen-
tration des richesses et des hommes comme celle de la croissance écono-
mique dans les espaces urbains est aussi à l’origine de ressources, 
d’externalités positives et de capacités régulatrices nouvelles, comme la 
capacité à la résilience, à absorber un choc ou un stress ou celle à rebondir 
vers l’avant en changeant de système. Si l’adaptation aux changements 
climatiques représente pour l’action collective urbaine la capacité de 
transformer de façon intentionnelle les villes pour réduire leur vulnéra-
bilité en s’appuyant sur leur résilience potentielle, cette dernière interpelle 
directement les compétences professionnelles des urbanistes et des archi-
tectes de paysage, à l’échelle de l’intelligence territoriale. Plusieurs enjeux 
essentiels devraient attirer l’attention des professionnels actuels et futurs, 
ainsi que des étudiants des programmes en urbanisme et aménagement 
du monde francophone, et susciter leur intérêt pour ce livre.
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Tout d’abord, l’adaptation aux changements climatiques remet direc-
tement en question la démarche théorique et pratique des professionnels 
de l’aménagement. Bien sûr, les savoirs et le savoir-faire des urbanistes 
sont aussi mis à contribution par la nécessité d’atténuer les causes du 
changement climatique, en promouvant par exemple un urbanisme plus 
dense et orienté vers les modes actifs de transport ; il en est de même 
quand les architectes de paysage trouvent des solutions pour étendre la 
trame verte et bleue des villes afin d’en maximiser les services environ-
nementaux. Mais au bout du compte, la régulation à laquelle ces actions 
contribuent reste planétaire.

La prise en compte des vulnérabilités territoriales aux changements 
climatiques ne vient pas seulement réactiver la culture professionnelle et 
universitaire du diagnostic territorial. Elle engendre également une nou-
velle boucle du mondial au local, dans laquelle les conséquences de l’action 
ou de l’inaction collective seront directement perceptibles dans la vie 
future des communautés concernées. Augmenter le verdissement urbain 
est potentiellement bénéfique pour diminuer les îlots de chaleur et retenir 
les eaux de pluie, mais pour quels quartiers en priorité ? Penser un amé-
nagement urbain compatible avec l’inondation, mais pour quelle fonction 
urbaine ? La question de l’éthique des choix collectifs que permet la 
planification urbaine revient avec d’autant plus de force que les arbitrages 
ne peuvent pas être pelletés dans la cour du voisin. En un mot, l’adaptation 
vient consolider la position de l’aménagement du territoire local au cœur 
de l’action collective.

Ce qui revient aussi en force, c’est une relation renouvelée à l’avenir. 
L’adaptation entraîne directement la nécessité de renouer avec l’anticipa-
tion des changements, des ruptures et des bifurcations dans l’évolution 
de nos sociétés, et donc de renouer avec la prospective. L’éclatement d’une 
certaine idée de la modernité et du progrès a laissé les sociétés occidentales 
orphelines d’une vision téléologique du futur. Le paradigme du dévelop-
pement durable a réintroduit un nouvel horizon intergénérationnel de 
l’action collective, mais celui-ci est relativement abstrait, pour ne pas dire 
utopique. La pensée de l’adaptation, mais aussi de la résilience des villes, 
permet en principe que l’incertitude face à l’avenir ne vienne pas annihiler 
l’action stratégique. Urbanistes et architectes de paysage doivent, chacun 
à leur manière, assurer la prise en compte des effets à long terme dans les 
décisions liées à l’aménagement des territoires qui sont prises aujourd’hui. 
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Afin d’échapper aux injonctions, si pesantes de nos jours, de l’immédia-
teté et de l’urgence, ces nouvelles figures de l’anticipation offrent des outils 
argumentatifs pour orienter les choix des professionnels d’aujourd’hui et 
de demain.

On voit ainsi apparaître de nouveaux raisonnements vertueux sur 
l’aménagement urbain, dans lesquels les principes de l’adaptation et de la 
transition vers un nouveau modèle de développement se renforcent mutuel-
lement. Par exemple, le paradigme des infrastructures vertes fait valoir que 
l’augmentation du couvert végétal et de l’agriculture urbaine vient à la fois 
atténuer les conséquences des changements climatiques sur le plan de l’eau 
comme de la chaleur, mais aussi combattre l’insécurité alimentaire, déve-
lopper l’économie circulaire et contribuer plus globalement à l’amélioration 
du vivre ensemble. Il en est de même de la notion de mesure « sans regret », 
qui fleurit comme nouveau principe d’action dans la littérature sur les 
politiques d’adaptation au changement climatique. 

Il faut néanmoins se garder de verser dans une sorte de nouvel opti-
misme de la capacité à agir, après le pessimisme que les changements 
imputables à la mondialisation, l’ingouvernabilité mondiale et l’inéluc-
tabilité de plus en plus apparente des changements climatiques ont pu 
causer. Quelle que soit l’aptitude à la résilience des territoires, la vulné-
rabilité de l’occupation humaine – notamment riveraine – des océans va 
entraîner des changements sans doute majeurs dans celle du territoire en 
général et entraîner de puissants courants migratoires. Ce sera aussi le 
rôle des villes – notamment des pays du nord, relativement épargnées par 
les conséquences des changements climatiques – de développer le potentiel 
d’accueil sur leur territoire. La résilience des villes se joue aussi à l’échelle 
de la société mondiale.
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